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Ni pta pr«adr. de balMmau.. (cou.hu, 

eubebe, Matai, •«.) , >[ dlaheilon, I aueique 
bâte m4diea.Miauaa M'ellei iitHi. i t tot 
a'e.olr PC». MadtM dit, jour, u aaidi. Il 
f i a d n antlphloftattquo du Docteur llerlier. 
— Pria : • fr.aa. 

Paa».e»ari,a • a r i l e r , 141, nu di U i 
noy, Roub.ii — Coniuttmttoni qrmtmtti tout 
tm inrt, 4* i knrti d 8 /teuret. 

GUÉRISON des HERNIES 
SAN8 OPÉRATION 

Le Professeur DE CASAGRMNOE 
D e n t i s t e , Ortfc.ttpld.Nte, Ba<da*- i* i« l l e n . U I . - r 

Commandeur de l'Ordre de Bolivar (Vennu-la), chevalier se 'l'uni», 
décora de plusteuri mésallias d'or, inerabrc du jury, bon «en
cours, Kpécialiat- pour les hernies, avertit le p'Mie que son cabinet eat 
installé a Tourcoing, Hôtel du Cygne, du 8 au 17 mars, et qu'il eat ou
vert tous les jour» 4e 9 havres du natin A 5 heures du soir. 

Il guérit an moyen d'un nouveau procédé éleetro-gslvaaique, toute 
espèce de Btrniêi ou Stforis, l'un des progréa le plus considérable, qui 
a* soit maaifseié |U»q<i'a et iour. Hua da banda*** métalliques a em
ployer, qui mettent au •upplice les malheureux qui a'emprisonnent dans 
des cercles de fer. Avec le nouvel appareil De Cneagrando, il évitera i 
l'homme de porter tonte sa vie un bandage. 

£—* le monde pu: 
•tir ne reçoit • 

Madame d* Cosagrande se charge do 1 application des bandages et 
appareils orthopédiques aux dames. 

M. de Caiagnmde possède un très grand assortiment d'appareils 
él*étriquée brevet '•* s. g. d. g. pour toutes les maladies nerveuses. 
S'étant depuis quelque* années, spécialement oceapé des maladies des 
dente, il peut ae charger des opérations les plus délicates et les terminer 
presque sans occasionner de douleur. 

Extraction des dents 

tique.- Fiaillagn de toutes teintas de dents cariées ; nettoyage de dents 
noircies, jaunies, qui les rend blanches sans altérer l'émail et leur res
titue leur émail naturel. 

V I S I T E S G R A T I S 
M. DE CASAGRAï*DE visitera Tourcoing toutes lea années. 
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LA GRAND-MÈRE 
PAR 

Emile RICHEBOURG 

PROLOGUE 

Et, d'nne voix alfolée, «tl« répétait : 
— Sauvez ma tille, sauvez mou en

fant) 
A force de bonnes paroles, le mari et la 

femme réaasireit i la calmer un pea, 
pour on instant. Nèaumoiiis, le trouble 
cérébral restait le même. 

— Voue, monsieur, dit-elle, qui avez 
été si bon pour mof, voos m'avez dit que 
ce que je vous demanderais vous le hCM, 
et vous, madame, vous vous êtes < <J iée 
ce matin : « Si cette petite était à mol, 
comme je l'aimer is I a Eh bien I prenez-
la, oui, prenez ma flile, je vous la donne 
ù tous deux t Sauvez-la des monstres qui 
veulent l'égorger 1 Ce que vous fer^z pour 
•Ile. elle vous le rendra en affection 1 

— Malheureuse mère, revenez i vous, 
sortez de votre égarement I 

— Ah I vous ne savez donc pas de quoi 
Ils sont capables, ces hommes, eee scélé
rate, ils viendraient me la prend'c, l'arra
cher de mes bras 1 Sauvez ma fille, sau
vez ma fille I Moi, fe ne puis que lui por
ter malheur, car je suis maudite; vous 
entendes, ma mère m'a maudite I D'ail
leurs, je vais mourir, je ne peux plus *> 
T/re, je vais mourir '• Oui, p.enei ma fille, 

îe vous la donne I qu'elle soit votre fil'e 
a vous ; elle vous rappellera celle que 
vous avez perdue 1 Sui tout, oh t surto it, 
qu'elle ne sache jamais rie-i du pa-sé t 
Dttes-moi que vous la prenezl Dited-'e-
mol... Vous l'aimer- z et elle vous aimera. 
Vous consentez, n'est-ce pas, vous con
sentez ? 

Sa voix avait des accents déchirants et 
ses prunelles étaient novées de larmes, 

Le mari et la femme étaient profondé
ment émus. 

Ils se legardaient ayant l'air de se con
sulter. 

U fallait calmer la malheureuse, La ras
surer. 

— Eh bien l oui, dit M. Charles, nous 
allons garder votre fille. 

L'apaisement s* fit subitement chez la 
mère ; son vjxage prit l'expression d'une 
sérénité résignée. 

— J'ai horriblement sonlfert, dit-elle; 
mais, parmi toutes mes don-eun. la plus 
grande était dans les craint*s que j'é-
prouvai-i pour mon enfant. H -Mae I elle 
n'avait pus, comme moi, mérité son mal
heur! Maintenant, vous voyez, je suis 
rranqut'le.près de rem, sous votre garde, 
ht terrible m ilé liction dont je suis frap
pée ne l'atteindra pas I 

S'Mi'lain. elle se redresta d'un mouve
ment brusque et tendit l'oreille comme si 
elle eût entendu un bruit menaçant. 

Ses traits s'étaient contractés, et ses 
yeux étaient redevenua hagards. 

— Là, lé, l 'homnel prononça-t-elle 
d'une voix étranglée et le bras tendu vers 
la porte. Mon Dieu, mon D>ea l H me 
poursuit, il veut tner mon enfant I 

Elle se Invn et se plaça devant le lit, 
droite, ' aide, comme pour défendre l'in
nocente qui venait de se rendormir. 

Bon front était trempé d'une soeur 
froide; nn tremblement couvnisif la 

coaait violemment et elte présentait tous 
les signes de la folie. 

Ss* hôtse effrayés, craignaient qu'elle 
i devint folle, en efM. 
Ile n'avaient rien entendu. Lami lhen-
use dev.it être le jouet dune h d 'éd
ition qui pouvait, si elle se rolo geait, 

lui faire perdre a jamais la rais.m. 
M. Charles nen-'a al >rs qui le meilleur 

moyen de la rassurer était de lai prouver 
îe ses terreurs élaient insensées, que 
îagination évoluait des fautônus. 
Il ouvrit la porte et lui dit : 

— Vous voyez bien qu'il n'y a pér

il se trompait. Paoto était là et avait 
écouté, l'oreille collée contre la porte, 

/ouïe délicate de Gsbrielte avait pen;u 
hp'iit bi«n léger, puisqu'il avait avait 

échappé au m «ri et à la femme.Et, quand 
la porte s'était ouverte, elte avait distinc
tement vu une ombre se jeter brusque
ment de ee côté. 

Elle ne reconnut pas Paolo, et crut que 
c'était Damsse. 

— Il est là, te l'ai vu t s'écra-t-elle avec 
épouvante; il me poursuivra partout, il 
veut tuer mon enfant'' Mais non, vous la 
protégerez, vous la défendrez t E<te est à 
vo>is, à voua ) 

Et avant qu'on eût pa devine, son in
tention, rapide comme nue flèche, elle 
s'élança au dehors en poussant un grand 

M. Charles se mit à sa pon-snlte ; dans 
aa l'o-jr-'e, il se heurta contre Paolo ; U le 
saisit par les épanies et le jeta violem
ment sur le sol, ou il resta ét-ndu sans 
mouvement. 

Gabriel!' tVait en ligae droite vers la 
mer. 

Pendant quelques minutes, M. Charles 
put suivre ses traces ; il l'enteudait pous
ser dos cris par intervalles. 

ÎU'-t-
mots arrivèrent dis-

ntanditê t uitu lue ! il faut mourir t » 
Ma s bientôt il n'ent-ndit plus rb-n. U 

ft'a*réia. Pa-tout un silence de m art. Au-
tom-de lui, desaw'Jent* de terrain, des 
HK hesuoire . ; un peu phe loin, la vaste 
Méditerranée,et, sur la mer et le îivage, 
La nuit sombre. 

Pendtnt plus d'une heure, il dirigea see 
i ech-rch-s de tous les côtés. 

— Rien ! 
Il finit par se convaincre que la mal-

heireose s'était précipitée d*ns la mer. 
— O h ! pauvre femme! murmura-t-il. 
Et l i s e mit à pteurer. 
II revint près de sa femme qui l'atten-

dnit anxieusement 
Elle rinterragea du regard. 
Il s'approcha du Ht. considéra l*enfant, 

qui avait les lèvres souriantes, laissa 
éch ipi>er nn ao ipir et dit : 

- E l l e est orpheline I 
— Quoi I sa mère .. 
— La malheureuse a cherché un refuge 

dans la mort-
La jeune femm-'' re"ta nn moment si

lencieuse, IA.ÔU baiatsée, puis, d'une voix 
émue, elle dit : 

— Elle sera notre fille t 
— Oui, n'et-t-re pas T s'écria le mari. 
Et, l'un après l'autre, ils mirent un 

baiser sur le front de l'enfant. 
Aa nout d'nn instant, la femme reprit : 
— Nous ne savons pas comment sa 

pauvre mère l'appelait. 
— C'est vrai. 
— Qoeé nom lui donnerons-nous T 
— Pourquoi ne lui donueriona-iious pas 

celui que nous avions choisi pour la mi
gnonne que nous avons perdue t 

— Oui, oui, Chai-ie», c'est cela, nons 
L'appellerons Geneviève. À 

La vicomtesse de Mérulle, née GabrieUe 
de Sauliea, avait-elle m<s fin à ses jours? 

Ceux qui avaieat adopté la pettt« Lan 
nce Emilie, qu'ils allaient ap wler Ge-
;viève, s'étaient embarqués pour l'Algé-
e avec cet e eouvietion que la mal Lie u-
use mère s'était zu ridé*. 
A l'heure ou le navire qui les emportait 
irs la côte africaine perdait de vue tout 

à eo"p le rivage français, on arrêtait dans 
une rue de Marseille une jeune femme 
éeh«velée,a'ix y ai hagards, dont les vê
lements en Lanibdiiux étaient couverts de 
p u-aière. 

On n'eut pu de peine à reconnaître que 
la pauvre fem>ne était atteinte d'aliéna
tion m-nlale et elle fit conduite dans un 
tior-pie d'aliénés. 

Etait-ce Gabriel).; V 

PREMIÈRE PARTIE 

aLu l ' u n i U l e L l o n n e t 

•Xegrtet* «t ntc—niri» 
L'hôtet de H.ulien.eonetrult il y a deux 

siècles, est situé a l'extrémité de ee vieux 
quartier, nn des pins silencieux de Paris, 
qu'on a appelé et qu'en appelle encore le 
fanHonrg Saint-Germain. 

Bien que les demeures aristseratiqaes 
soient nombreuses lans la rue de Varen-
nea. l'héUIdeSHutieu, dont l'aspect su-

eon j rdin ombragé dartres séculaires. 
La propriété est entourée de hauts murs 

derrière lesquels le timbre argentin de ht 

LnéMet de Saufteu éveille, lui i 
l'idée d'une retraite monastique. 

Sur la fHÇido, on voit enoere les restes 
de quelques bm r*liafs, soulpteo pnr «*•> 
m»iu habile, et, à l'in/érienr.des àVen̂ Mt 
sur panneaux, •e'ntvsplaa tarit wfsjsjV 
que élève de Wa têtu on de Boucher, 
et rappelant les moturs faciles du régne 
de Louis XV. 

Mais coite demeure, lui a eu înlrnisnl 
aee beaux jours, jnurs de plaisir, din jene, 
de bonheur, e-4 vouée maintenant an re
cueillement et à l'austérité d'un cloître. 

La large port-* as thé-e, en noia nn>anHnM 
ad m rablemeet sculpté, par laquaiie I M 
équ>pages entrséeo>t dans k eour fttm 
D^rnettreaux visiteurs de mettre a m i 4 
terre var la première marche du Mrrant 
de l'hôtel, couvert d'une marquuH» l a 
porte eoehére no s'smvrmt plus 1 nanti 
longtemps, ainsi que l'stlsi.sàssn sem 
gon is reuilléa. 

Ou entrait et r a s sortaK par n i ntnV 
ple porte dV service dans laquelle s* nVMt-

' une série de judas grillé, «sw t» aant-

•inetts As Bande* 

t^mpa e* demeure favorite, pour • 
constamment à Paris,dans son vieil bsnst. 
Mais comment y vfvsrt-elleT Dtws Osa*. 
ment, n a i s une istnUti prusinés. 

Retirée de monde d'oie façon absaSsSL 
elle ne taisait s as use «iaiie et us asaVfnsi 
pins aucune des personnes qu'elle avait 
connues à l'époqne où l'es nolticitail 
l'honneur d'être admis à ses récepUona» i 
ses fêtes. 

U entas»*; 
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